Première rencontre sur l’apiculture au Sénégal
Ce lundi 8 février, la coordination d’ADG Afrique de l’Ouest a organisé à Thiès une réunion rassemblant différents acteurs de la filière apicole au Sénégal. C’est la première fois qu’une telle rencontre se tenait dans le pays. Cette réunion avait pour but de préparer la conférence internationale sur l’apiculture, organisée par les ONG Miel Maya Honing et Apiflordev, qui se tiendra à Bruxelles le 26 mars prochain. Mamadou Bakhoum, président du réseau des apiculteurs du delta du Saloum, représentera les apiculteurs sénégalais lors de cette conférence. 
La réunion a permis aux différents intervenants d’expliquer les projets qu’ils mènent en lien avec l’apiculture. Ainsi, chacun a pu avoir une connaissance approfondie des acteurs et de la filière apicole au Sénégal. Ensemble, ils ont dressé un aperçu exhaustif des forces, des faiblesses, des opportunités et des contraintes de la filière qui sera présenté lors de la conférence internationale. À l’issue de cette réunion, les différents intervenants ont exprimé leur volonté de créer un réseau leur permettant d’établir des échanges et des synergies. Pour ADG, cette réunion participe à une réflexion sur la possibilité de développer d’autres projets avec de nouveaux partenaires au Sénégal.

L’apiculture est pratiquée au Sénégal de manière traditionnelle depuis des décennies. C’est une activité génératrice de revenus qui s’intègre dans une approche durable de l’environnement. Elle contribue au maintien de la biodiversité et à l’augmentation du rendement des cultures. De plus, elle peut jouer un rôle important dans la lutte contre la déforestation et les feux de brousse. Il existe au Sénégal, et en Afrique de l’Ouest plus généralement, un potentiel important pour l’apiculture.  Les ressources agro-forestières y sont nombreuses et variées. L’alternance de floraisons qui se poursuit tout au long de l’année permet la production de miel en quantité. Cette activité est pourtant peu développée à l’heure actuelle dans la sous-région. Elle mérite d’être davantage mise en valeur, notamment dans les projets de développement.

